
Fiche de travail n° 1 :   Pourquoi peut-on dire que la Seconde Guerre mondiale fut une guerre d’anéantissement ? 
 

But de cette Fiche de travail : découvrir quels furent, pendant la Seconde Guerre mondiale, les moyens utilisés par les 
belligérants pour anéantir leur adversaire. 
 

Questions : 
1. D’après le document 1 ci-dessous et d’après le documentaire, quels furent les buts des bombardements aériens alliés 

contre l’Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale ? [Trois réponses différentes attendues]. 

2. D’après le document 2 ci-dessus d’après le documentaire, combien de bombes atomiques ont été lâchées sur le Japon, 

par qui, sur quelle villes et quels jours ? Combien ces bombes ont-elles fait de morts ? 

3. D’après le document 2, comment les habitants d’Hiroshima sont-ils morts ? [Deux réponses attendues]. 

4. D’après le document 2, pour quelles raisons l’armée américaine a-t-elle décidé de lâcher ces bombes ? [Trois réponses 

attendues]. 

5. Grâce à ce que tu as appris avec les questions ci-dessus et grâce à l’introduction de la 2ème leçon sur la photocopie que 

tu as collée sur ton cahier, pourquoi peut-on dire que la Seconde Guerre mondiale fut une guerre d’anéantissement ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Document 1 : Les buts des bombardements aériens. 
 

 « Dès la fin de l’année 1940, les Britanniques tentent de répondre coup pour coup aux Allemands en bombardant 
leur industrie, leurs infrastructures pétrolières et les ports. La RAF* espère ainsi, par des frappes précises, réduire l’industrie 
d’armement allemande. Mais les bombardements britanniques sont complètement inefficaces car les moyens techniques 
pour atteindre cet objectif ne sont pas suffisants à l’époque. 
 Devant l’échec de ces coups d’épingles, la RAF change radicalement de stratégie en 1943. Désormais, les 
bombardements se feront, sur «zone», c’est-à-dire sur le cœur des villes. Leurs buts : mettre à bas l’économie allemande, 
frapper tous azimuts les maillons de l’industrie, amputer la force de travail des ouvriers allemands et, surtout, briser le moral 
de la population. Les villes de Rostöck, Lübeck et Cologne furent les premières cibles de cette nouvelle stratégie ». 
 

D’après Randall Hansen, Foudre et dévastations. Les bombardements alliés sur l’Allemagne. 1942-1945. Presses 
universitaires de Laval (Canada), 2012. 

 

* RAF : Royal Air Force (aviation militaire britannique). 
 

Document 2 : Les deux bombes atomiques. 
 

 Hiroshima Nagasaki 

Jour de l’explosion atomique 6 août 1945 9 août 1945 

Nature de la bombe Bombe à l’uranium Bombe au plutonium 

Poids de la bombe 4 tonnes 4 tonnes 

Nombre de morts  Environ 140 000 60 à 80 000 

 
 « Le 6 août 1945, l'explosion d'une bombe atomique au-dessus de la ville d'Hiroshima, au Japon, précipite la fin de 
la Seconde Guerre mondiale. Jusqu’alors, le Japon s'entêtait dans une résistance désespérée que les bombardements 
aériens classiques n’entamaient pas. La simple prise de l'île d'Okinawa, par exemple, avait coûté 7 600 morts à l'armée 
américaine. L'état-major américain craignait, avec exagération, de perdre 500 000 soldats pour conquérir Honshu, l'île 
principale de l'archipel. 
 C'est ainsi que les militaires américains eurent l'idée d'utiliser la bombe atomique contre le Japon pour le forcer à 
capituler et briser sa résistance, sans perte de vie humaine de leur côté.  
 Pour les militaires américains, il s'agissait aussi de tester en vraie grandeur cette nouvelle arme qui venait juste 
d’être mise au point,  et de montrer à l'URSS de Staline la supériorité qu'elle donnait à la puissance américaine ». 
 

D’après les sites Hérodote.net et Wikipédia. 
 

 « En même temps que leur ville, 60 000 habitants ont été volatilisés au moment de l’explosion de la bombe. Dans les 
semaines qui ont suivi, 80 000 autres habitants sont morts, soit de leurs blessures, soit par l’effet des radiations atomiques. 
Une seule bombe et 140 000 humains ont été rayés du nombre des vivants. 
 Ce qui fut le centre d’Hiroshima n’est plus aujourd’hui que le tracé d’une ville […]. Il semble que les maisons aient été 
aspirées vers les entrailles de la terre. Tout ce qui est friable, la brique, la tuile, le bois, voire le béton, a été réduit en 
poussière. Tout est pire que détruit ; tout est éteint. » 
 

D’après un article du journal Le Figaro, 11 décembre 1945. 
 


